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CXmiT DS BDILETID DS LA SOCIÎTÉ DE CtonAPHIX. R* D'OCTOtlE IM« 



DES 



CURIOSOLITES DE CÉSAR 



^^^Tv^corisopités de la notice des provinces, 

Eis-'îi 



. j%CRli:LIEIi UE cocnsox, 

ConierTHlror «le U liiMiolk«f]ue Uu Louvrp. 



Un bomme célèbre a dit : « L'histoire est d’abord 
toute géographie. » Le mot, sans doute, ne doit pas 
être pris au pied de la lettre ; mais il est très vrai que 
le rôle de la géographie est beaucoup plus important 
qu’on ne le suppose, en général, et qu’avant de raconter 
les annales d’un peuple, il faudrait connaître à fond la 
topographie des lieux qu’il habite, les noms antiques 
des cités, des diocèses, des villes, des églises. Malheu- 
reusement, même dans l’état actuel de la science, ces 
notions ne sont pas toujours faciles à acquérir. Que de 
discussions, naguère, sur la véritable situation d’ Alise ! 
et, malgré tant de savants mémoires, la question, pour 
un grand nombre, n’est-elle pas encore incertaine ? 

Le point de géographie que je me propose de traiter 
aujourd’hui, a donué naissance à une polémique qui dure 
depuis plusieurs siècles, et qui, longtemps, m’a paru 
sans issue possible. A-t-il existé, comme semble l’in- 
diquer la Notice des Provinces, deux cités sur le leiri- 
toire des anciens Osismii, ou bien CorisopUum, dont il 
est fait mention, pour la première fois, dans cette notice. 
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serail-il, tout simplement, une corruption du mol 
(’oriosniiiiim qu’on trouve dans plusieurs mamiscrits(l) . 
et qui devait désigner l’antique cité des Citrioso/ifcs 
En second lieu, cette conjecture admise, faut-il croire 
que les Corisnpites n’étaient que des Curiosohles sous 
un nom mal écrit? — Tel est le problème dont je crois 
avoir trouvé la solution. J’ai besoin de la bienveillante 
attention du lecteur; mais je puis lui promettre de n’en 
point abuser. 

1 . 

Le territoire qui s’est appelé Bretagne, au vi' siècle 
de notre ère, était habité, lorsque César entreprit la 
conquête de la Gaule, par cinq peuplades ainsi dési- 
gnées dans les Commenlaires : üxismii, l'eucU, Citrio- 
iiolites, fie'lones, Nannetes (2). 11 est à croire que ce 
partage du territoire de la Péninsule se perpétua, sans 
modifications essentielles, sous la domination romaine, 

(I) Mrtropulis civitai Turonum ; 

Oivitas CeDomanaorum ; 

Coitas Rcdonutn; 

Civilaa Andicavorum ; 

Civitas Namaetum; 

Civitas G>rio9opitum : 

Civitas Osismiorum ; 

Civitas Diablintum. 

XI. Uuérard a etaminé avec soia 2S manuscrits de la Notice des 
Provinces h la Bibliothèque impériale, et ils lui ont rourni les variantes 
suivantes ' Corisopitum, ConsulUum, Conisolilum, Corosopilum, Con- 
solilum, CoriosolUum. Deux très anciens manuscrits de la bibliothèque 
de Thou portent : Corisolitum, Corisuletum. Toutes ces variantes 
indiquent que l’urthographc du mot Curiosolilum a subi de noinbreiit 
changements sous la plume des copistes. 

(2) Cars. De t/ell. Galt., Il, 3i; III, 9. 
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car dos neuf cités de la lidisiènie Lyonnaise, la Notice 
en place cinq, comme par le passé, dans la presqu’île 
armoricaine. Seulement, parmi ces cités, il en est une 
dont le nom nouveau {Corisopiium) semble avoir été 
substitué au nom antique de CunosolUum. ^ 

Or, comment expliquer celle étrange substitution ? 
Faut-il n’y voir qu’une simple erreur de copiste? Mais 
tout aussitôt se présente une grave difficulté : des 
documents d’une incontestable valeur attestent que, dès 
une époque trè.s reculée, les évêques de Kemper por- 
taient le titre de Corisopitcnscs episcopi. Pourquoi ce 
titre, si (’orlsnpitnni n’avait pas existé ? Un tel problème 
ne pouvait manquer d’attirer l’attention des érudits. 
Aussi, depuis le xvi* siècle, géographes et historiens 
viennent-ils, à tour de rôle, dire leur mot sur Coriosn- 
pitum et Ciiiiosniitiiiii. D'après notre vieux Bertrand 
d’Argentré, Cw isopHum c’est « le pays CuriosoUta: de 
» César, CnriosoUtic de Pline, dont le terroir se nomme 
>1 Cornouailles, la ville Kemper, portant le surnom de 
n son premier évesque qui fut Corentin, à cause duquel 
» est dicte Kemper- Corentin (1). » Sanson n’a pas 
d’autre opinion : — « Curiosolites, dit-il, sont ceulx-la 
» inesme que Pline appelle Curiosolites et que la Notice 
» des provinces et citez de Gaule appelle Corisnpiii... 
n Le diocèse de Kemper-Corentin, que nous appelons 
i> Cornouailles, respond à l’ancien peuple CuHoso/itex 
n ou Curiosolili. i> 

Adrien de Valois ne s’éloigne pas non plus de cette 



(1) llUl. de Uretagiie, Itfrlraml il'Argi>nlr(t, Paris, Jarqupsdu Piiyi, 




( à ) 

Manière de voir (l) , qu’avaient adoptée, du reste, lapin- 
part des savants du xvji' siècle et de la première moi- 
tié du xviii'. On a prétendu, néanmoins, que Breuzen 
de la Martinière, mis à f écart par d'AnvUle qui ne le 
cite pas, avait fait preuve d’une tout autre sagacité (2). 
(Vest une erreur. Il est très vrai qu’au début de son 
article CuriosoUtes (3) , la Martinière proclame que la 
ville de Coriosolitum n’est ni Cornouaille, ni Keinper, 
comme l’ont avancé, « en se copiant aveuglément, les 
Commentateurs rie César (à) ; » il est vrai encore que le 



(1) Corrupto baud dubie aomiDC Coriosopilum et Corisopitum pro 
Corinsolitum et Corosolilum .... Agrum Cwiosolilum tntainque diœ- 
resim aut parceciam Egiabardua Coriosolilaram regionem, Rubrrtus 
de muute S. Miebaelis reccati noniiae Coraubiain apprilat. Quidam a 
iitu Curuu-Gallia! aut l'écesché de ComouaiHe, de quo R. Marlianus, 
Juiopbuii Scaliger et Masaouus et Samson ac plerique alii vel putiua 
omues fere geograpbi nunc ioter se consenliunl. (Ad. Valet, h'ol. 
Galliar. col. 166.) Cepeudant UD peu plus loiu, A. de Valois place à 
Kcm|)cr la cité des Curiosolites : Urbs ipsa caput CuriosoHtum ac 
episeopatus sedes Britaouicè uanc dicitur Kemper aut Kemper- 
Coreutin, hoc est civilos Corentini, propterea quod B. Coreotioi epis- 
copi quoudam sui titulo ac palrocioio gloriatur. 

(2) • Je n’ai été ni le premier ui le seul à restituer A l'antique cité de 
Corseul la cioilus Corisopitum. Un géographe d'un mérite distingué, 
U. de la Martinière, dans son grand Dictionnaire i l'article Curiosolites 
s développé ce sentiment avec beaucoup de sagacité et de critique, il 
y a déji plus d'un siècle, c'est-A-dire bien antéricnrement A d'Anvillc 
qui n'a pas été sans connaître un ouvrage aussi important et qui 
aurait di) rappeler l'opinion de la UarUnière, laquelle valait la peine 
qu'on la disculdl. ■> (U. Bizeul, BuU, archéol. de l'Arsoc. bret. année 
1853, IV' vol., IV* livr., p. 110, 111.) 

(3) La Martinière, Dict. grog. art. Curiosolites, p. 856. 

(t) /(-id., p. 858. 
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irême géographe place à Corseult la capitale des 
(luriosolites (1); niais, ce point établi, rinielligence de 
l'écrivain semble lui faire tout à coup défaut, et le 
voilà qui émet l’opinion la plus étrange sur la l^illc et 
ï Evêché desC.uriosolites : la ville, c’est Corseult; l’évê- 
ché, c’est Cornouaille ou Kemper-Corentin ; de telle 
sorte que la capitale des Curiosolites aurait été située à 
Corseult, aux portes de la ville actuelle de Dinan, dans 
l’ancien diocèse de Saint-Malo, tandis que leur évêché 
aurait été placé à Kemper-Corentin, en Cornouaille, 
c’est-à-dire à l’autre extrémité de la péninsule armori- 
caine ! 

On peut juger, d’après de telles énormités, si le docte 
et sagace d’Anville était obligé de mettre en lumière 
l’opinion de la Martinière ! A d’Anville , qu’on cri- 
tique parfois comme on vante la Martinière , sans 
l’avoir lu avec attention, à d’Anville l’honneur d’avoir, 
le premier, établi catégoriquement l’opinion que CoH- 
snpiiiim n’ était pas plus à Corseult que Corseidt n’était à 
Cniisnpt/iiin. « Il est hors de doute, dit ce savant écri- 



( I j « La conrormité du iKim et Irt debrit dYdiOcet cl de cheniiiii 
portent à croire que le tillage de Corseult occupe le jni'ine lieu où 
(tlait la ville dca Curiosolites. Elle était le siège d'un étéché rt le 
nom en a été diversement défiguré dans les notices ecclésiastiques et 
autres monuments do moyen Age. On l'y trouve écrit CuriotulUum. 
Corintopitum, Corisopilum civilas. Il faut donc dbtinguer la ville et le 
siège épiscopal; la ville n'est pins que le village de ('.orseult, l'é<écbé 
a ensuite été appelé étèclié de Cornouaille du nom du canton. On 
l'appelle présenlemeut Quimper ou Kemper, et un y Joint le nom de 
Corentin qui est celui de son premier évéqoe. (/Md.,p. 858). Assu- 
rément M. Dizeul n'avait pas lu les dernières lignes de cct article ! 




{^) 

vain, que Keuiper esl le siège épiscopal désigné dans 
les Actes du moyen âge par le nom de CorisopUeusis ; 
et, puisque les Cunoso/iies ont un auu e emplacement, 
c’est mal à propos qu’on n’a pas distingué d’eux les 
CurisopUi (1). Il 

Cette distinction, on le verra plus loin, est fondai 
mentale dans la question qui nous occupe. Mais d'An- 
ville, dont In seule envur est d’avoir fait de Curisopiium 
un pagus de l’antique cité des Osismii, n’en a pas moins 
été très mal mené, dans l’un des derniers congrès de 
l’Association bretonne.. L’opinion du savant géographe 
sur la non- identité des Corisopites et des Curiosolites a 
été déclarée Jépou/vue de loule critique et de toute jus- 
tesse (2) ; et, partant de là, l’on s’est ingénié, autant 
qu’on l’a pu, àretnettre en honneur le vieux système 
qui identifie les deux peuples : « Que l’évêché de 
Kemper, dit M. Bizeul, avec cette verve gauloise qu’il 
porte dans les questions les plus arides, que l’évèché 
de Kemper se soit appelé Corungallcnsis, Coruubiensis, 
Coniu-.Galli(ç, il n’y arien lâ que de très naturel; mais 
que de Cornngalleusis, Coniubieiisis, on soit allé jusqu’à 
Corisopiteusis (3), ce trait d’érudition ne serait-il pas 
sorti de ces mômes cloîtres où se fnlriqunient, aux xi‘ et 
XII* siècles , les nombreuses légendes dans lest^uelles 



(Il D'Aaville, Notice delà (jaule, srl. Corisppil. io-4. l)(taiiil, 
1760, p. 24K. 

(2) liullelinde t’Associalion bretonne, ma. 1857. IV' ïüI., 1V* livr. 

(3) Il y a ici une disiractiun évidente de la pari de U. Dizeul ; o>i 
u'eat point allé, en elTet, de Cornogaltensû, Cnrnubiœ, Comu-Gaitia à 
Corisopitiim, car Cornulitai, Cornu-Oalliæ désignent loujourt un pays, 
pn dlai'é>e,.fl Conmpiluni une ville, un siège épiscopal. 
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des hommes d'un grand savoir cm découvrir un fond 
de vérilé, mais qui, par V appUcntion des nouvelles mé- 
thodes historiques, perdent de jour en jour ce prestige trom- 
peur qui a évuré les meilleurs esprits (1) ? » 

Après avoir ainsi caractérisé ïérudition mouucnle, 
et fait appel aux nouvelles méthodes historiques qui 
doivent nous délivrer des prestiges trompeurs de ht 
légende, M. Bizeul conclut en ces termes : 

Il En voilà assez sur les Corisopili qui n'out été outre 
n chose que des CuriosoUtes, SOUS un nom corrompu, dans 
n le texte de la Notice des Provinces i qui, par suite de 
» cette corruption de texte, ont été abusivement placés 
I) dans la Cornouaille vers le xi' siècle, ou plus tôt, et 
I) y ont été maintenus par un inexplicable défaut (Cc.cn- 
>1 uien sérieux et critique de la question; qui, enfin, au- 
i> raient dû être reportés avec les Curio.mlites d Corseul et 
1 ) dans C évêché de Saint-Malo , leur antique cité et leur 
» véritable territoire (2). » 

Ce n'est point ici le lieu, et il me paraîtrait d'ailleurs 
peu convenable d’entamer une polémique avec le doyen 
des archéologues bretons sur la valeur des xouveixes 
méthodes historiques qu’il invoquc contre les égarements 
des meilleurs esprits. Des voix plus autorisées que la 
mienne ont déjà apprécié comme elles le méritent les 
prétentions de certaine critique contemporaine. Les 
jictes des Suints ont été recueillis et publiés, on sait 
avec quel succès, par les Mabillon, les d’Achery, les 
Ruinait, les Rolland, les Lobineau, les Bouquet. Or, 
les mai très de la science historique de notre temps, 

(t) M. Dizcul, (oc. lit , p. |37. 

(2) /(iid., p. 111. 
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les Guizot, les Guérard, les Leclerc, les Beugnot, 
les Wailly, les Laboulaye, les Wallon, le^ Delisle, et 
d'autres encore, ont toujours su , dans ces légendes 
qu’on affecte de dédaigner, faire la part du surnaturel, 
où l’imagination de l’hagiograpbe se donne parfois car- 
rière, et celle des faits purement humains, naturels, 
dont la crédibilité se doit établir, comme dans tout autre 
document, d’après les règles de la critique ordinaire. 
Laissant donc de côté toute question qui m’éloignerait 
de mon sujet, je vais examiner, à mon tour, si c’est 
ciuitas Coriosotitnm qn’on doit lire dans la h'otice ries 
Provinces (après les mots : civitas Nnninetwn); puis, 
l’erreur des copistes admise, s’il fnni reporter, comme 
on le prétend, ies Corisnpi/es à Corseul avec les Ciirioso- 
files, sans tenir aucun compte des documents irréfraga- 
bles qui établissent qu’avant le ix' siècle les évêques de 
Kemper poilaient le titre de Corisopitenscs episcnpi {\) , 

(l)M. Biieul avance que c'r<l au xi° tiède au plut tôt que le< 
évéquei de Kemper l'attribuireol ou refurenl le titre deCoritopUenset 
episcopi. Ceit une grave erreur, dam laquelle n'est pas tombé d'An- 
ville (art. CoritopUi), quoiqu'il u'edl fait aucune élude tpéciale de la 
géographie bretonne. Il est certain, en cITct, que l'évéque de Kemper 
portait le titre de Coritopilentit episcopus, lorsque Nominoé accusa 
du crime de simonie plusieurs évêques de son rojanme, eu 8X7 ; 
• Regionis suas episcopos audiens cooUgiunis lepra inrestos... eiami- 
nandos decrevit Romam mittere liujus rcatus fautores, Susannnin 
videlicet venetensem atqueFelicem coritopUensem. a (V. Acl. ord. S. 
Bened. sœcul. vi, 2' p., p. 191.) Nons reovojons le lecteur aui ren- 
seignemeuts donnés par D. Mabillon sur lu biographe de Saint-Cnn- 
woion, qui était disciple du vénérable fondateur de Redon, et dont 
l'ouvrage, selon le grand bénédictin, mérite ê tous égards d'être lu : 
tihei- tcclu dignissimut. {Loc. cil., p. 184 et srq.) 
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II 

Il est lin point, mais un seul, sur lequel je partage 
complètement l’opinion de M. Bizeul, ou plutôt celle 
d'Adrien de Valois, c’est que des deux leçons Coriosn- 
liiHin et Corhopitum, que fournissent les manuscrits de 
la Notice, la première doit être préférée. En effet, puis- 
que, sous Honorius, les yeneti, les Osismii, les Nannetes, 
les Reilones occupaient encore leur ancien territoire, 
il est difficile d’admettre que les seuls Curiosolites 
eussent été dépossédés et chassés de la scène de l’his- 
toire. Un tel fait n’a pas d’analogue dans les annales 
de la Gaule sous la domination romaine. D’ailleurs, les 
déhris de monuments qu’on a découverts, en si grand 
nombre, au commencement du xviii* siècle (I), dans 
le village de Corseult, attestent que les Curiosolites 
avaient survécu à la perte de leur indépendance. Cela 
est si vrai que leur nom se retrouve, au vin* .siècle, 
dans un historien carlovingien (2), et que, quatre 
cents ans plus tard, un poète faisait encore de Corseult 
une antique cité : 

Droit à Coricul t'esloil l'oUarroté 

Cité fut riche. Tille d'antiquité 

Mais gasté étoit, longtempa aroit paué (3). 

(I) lltsl. de l’ Académie des Inscripliont, t. I, p. 401 et suiv, 

(3) Cum ab Anglis et Saionibus Britanuia inaula fuiiaet invaaa, 
magna pars incolarum ejus, mare trajicieos, in ultimit Galliœ flnibiis 
Venetoruni rt Coriosolitarum rrgioues urrupavit. (Epinhard, ri/.,Cnr., 
Magni, aiin. 786. 

(3) Le Roman d'Aquin et de la conquête do l'Artnorique par Charle- 
magne (meausc. fr. Il'’ 2233 ia 4'’, bibl. imp., vers 2821 et suir.). 
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Il est, d'ailleurs, une nouvelle preuve à faire valoir 
à l’appui de l’opinion des savants qui veulent qu’on 
lise Cnriosohium et non Coriosopitum dans tous les 
manuscrits de la NotUe : c’est que la fondation de 
Coriosopitum est d'une date ccrtninentent postérieure 
à la rédaction de cette Notice. 

III 

Il y a peu d’années, dans un rapport présenté à 
l’Institut, au nom de la Commission des antiqidtés 
nationales, M. Charles Lenorinant, qui, para! t-il, était 
demeuré réfractaire aux nouvelles méthoiles destinées à 
régénérer l’histoire, s’exprimait en ces termes : 

« 11 y a un certain goût de critique neuve et hnr<Ue 
n dans les recherches de M. Bizeul sur la cité d’Alet et 
» sur celle des Osismiens, non que nous soyons dis- 
» posé à lui accorder qu’une église importante, telle que 
» celle de Quimper, ait p\t, tout d'un coup, eu plein 
» moyen dge, S’ATTRIBUER LE NOM DE CORISOPITES AUQUEL 
» ELLE n’aurait EU AUCUN DROIT : on a tort de vouloir 
U protester, SANS RAISONS SUFFISANTES, contl e les prescrip- 
I) tions acquises a C histoire (1). » 

Cette opinion du savant rapporteur sera partagée par 
tous ceux qui pratiquent la vieille et saine critique. 
Qu’un des diocèses les plus importants de la Bretagne, 
cette terre où a toujours régné le culte des anciennes 
traditions, ait été amené, par la fantaisie d’un moine 
érudit, à renoncer à son vieux nom pour en prendre 



(I) V. Oullelin lie i‘ Association Iretonne, anii. I8N2, IV* vol,, 
I" livr., p. MS. 
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lin lie /fibiifjiie wonacate , c’est là une Ibëse des plus 
(irigioales, sans doute, mais qu’aucun esprit sérieux 
n'iicceptera. Pour moi, convaincu, h priori, que le nom 
de Coriiopitwn, comme celui de Kemper, devait avoir la 
mëiue origine que les appellations de Bretagne, de Cor- 
nouaille, de Domnonée, de Bro-Erecb, imposées à diver- 
ses régions de l’Armorique, au v* siècle, parles émigrés 
de l’île de Bretagne, j’eus la pensée d’aller cbercber, de 
l’autre côté du détroit, des preuves que ne m’offraient 
pas les documents armoricains. Or, en examinant l’une 
des caries de la BrUnunin de Camden.jefus frappé d’y 
apercevoir le nom de CorstopHnm qui se rapprocbe si 
singulièrement de notre Corisopitwn armoricain. Cnr.i- 
tnpitum, aujourd’hui Corbridge, dans le comté de .Nor- 
tbumberland, était située au sud du mur de Sévère, 
sur la frontière des BriganUi et des Ottadiui. Évi- 
demment j’étais dans le bon cbemin ; une précieuse 
indication de Camden m’y fit faire un pas décisif. 
11 m’apprit que non loin de Corsiopitnm avait existé la 
station militaire, ou ville, de Pont-Élien, occupée, sous 
les Romains, par une cohorte de CornovH, lUnérnire 
d’Antonin, auquel me renvoyait l’auteur anglais, et la 
Notice des dignités de l’empire que je me hâtai de con- 
sulter, m’offrirept, en effet, les précieux renseignements 
que voici : 

A limite, id est, a vallo prætorio usqueM.P.C.LXVI, 

A Bremenio Corstopitiim, M.P.XX. (1). 



(I) V. l'Iiituriurt d’Antunin, dam le rHcueii iiililuld : Uunumeitia 
hialorica brilamiica, Loodrei, ISiS, p. xx, in-ful. — V. atiiii CinidcD. 
prilaniiia, rdil. Ujbion, de la p. 8i7 à la p. 855. 
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Sun DISPOSITIONK DUClS SPECTABILIS BniTANMARUM 
Per LINEAM VALU : 

Tribiums cohortis Cornm'iiinrn, Ponte Ælii (1). 

Ainsi, avant le passage des insulaires bretons dans 
l’Arpiorique, il existait, de l’autre côté du détroit, au 
lieu où Newcastle s’est élevé depuis, une station ou, 
pour mieux dire, une colonie militaire de Cvrnovü, 
près de laquelle se trouvait une ville appelée Corstniu- 
<«///, et même, selon quelques manuscrits, Corisopitni ^) , 
nom absolument semblable à celui du siège épiscopal 
delà Cornouaille armoricaine. Or, puisqu’il est certain 
que, fidèles aux traditions paternelles (3), les Bretons 
réfugiés dans l’Armorique imposèrent aux lieux où ils 
prirent terre les noms en usage dans la mère-patrie, 
n’est-il pas plus que probable que ce furent les Conioi’ii 
de Pons-ÆUi et leurs voisins de Corisopito, qui, vain- 
cus les premiers par les Saxons réunis aux Pietés (4', 
forcés d’émigrer sur le continent , appelèrent Cor- 
nouaille la partie méridionale du pays des Osismiens, 



(1) V. la Notice dêt dignités de l'empire, édil. Lalibe, ia-12, Paris, 
1651,p.l 17 ; on bien Monumenta hislorica britannica, ia-rol., p. iiiv. 

(2) Corstopilum, Coritopito, Coriosopilo ; ces variantra données par 
Petrie (Afonuni. hiu. brilann., p. xx}, m'avaienl échappé. C'csl mon 
ami, M. A. de la Borderic, qui me les a indiquées. 

(3) Cæs. De belt. gatt., liv. V, c. 12 : Incolitur [pars Brilaniiia 

maritima] ab iis qui preda ac belli inrerendi causa ex Belgio Aransie- 
rant; qui omocs fere iis uominibus rivitatum appellautur, quihus 
orli ex civitatibus eo pcrvcncrunt 

(i) On sait que les Saxous, appelés par les Bretons pour combattre 
les Pietés et les Scots, s'allièrent à ces derniers contre ceux qu'ils 
étaient Tenus défendre. Suivant une antique tradition recueillie par 
Ncnniiis, la Northunibrie fut occupée, dès les premiers temps de 
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et Corisnpito la nouvelle ville, le siège éi)lscopal, 
qu’ils établirent peu de temps après, au conlluent 
du Steyr et de l’Odet? Quant à la substitution du mot 
Corinsopiium à celui de Corio.wUtunt, dans plusieurs des 
manuscrits de la Notice, rien de plus facile à expli- 
quer. Eu effet, la plupart des copistes chargés, pendant 
le IX' siècle, de transcrire ce précieux document, igno- 
raient probablement que des eussent jamais 

existé. Ils furent donc naturellement amenés è rem- 
placer par le nom de Corisopitum, qui servait à dési- 
gner un évêché, l’antique nom de Cwiosoliiuin auquel 
avaient succédé, depuis plusieurs siècles, les dénomi- 
nations bretonnes de Domnonée et de Poutrecoet (1) ! 

IV 

Cette dissertation, qui n’est qu’un fragment d’un 
travail d'ensemble, pourrait se terminer ici ; mais qu’on 
veuille bien me permettre de répondre à une objection 
qui s’est déjà produite. Quelques archéologues, tout 
en tenant pour incontestable l’existence de Corisnpiiwn, 
ont supposé que cette ville ne s’élevait pas sur le 
même emplacement que Kemper, mais à Loemaria, à 
un demi-kilomètre au-dessous du confluent du Steyr 

l'iovuioD saxoDoe, par Ochta et Ebitia, fila et neveu d’Hengiit. Les 
potlea avoisinant le mur de Sévère durent naturellement subir leur 
premier choc. 

(l)Le Poutrecoet, onpajsau deli des bois (Pou, pagus; Ire, Irons ; 
coet, si(ixim),faisait partie delà Domnonée armoricaine. C'est l'antique 
forêt de Brekilien, la Brocéliande des poètes du mojren âge ; elle occu- 
pait une vaste étendue autour du pays d’au delà des bois, pays nommé 
tour à tour pagus-lrecoel, poutrecoet et pagus trans silvam dans quel 
ques actes du ix" siècle, qu'on lira procbainrmenl dans notre édition 
du Cartulaire de Redon. 
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et de 1 Odet. Les briques et les substructions romaines 
qui couvrent le territoire de Loemaria attestent, en 
elTet, qu il y a existé une ville antérieure à celle des 
Bretons. .Mais y a-t-il, comnie l'a avancé l'un de nos 
plus savants compatriotes, îles iitisuns solhles de placer 
à Loemaria la vieille cité de CorisopHum (1)? Je déclare, 
pour mon compte, ne pas connaître le moindre texte 
à l’appui de cette opinion, et j’ajoute que le nom 
donné par les chartes et les martyrologes à la vieille 
eitê, ce n’est point Corisn/iihrn (qui désigne toujours 
Kem])cr) , mais bien Civilas Aipiilouia ou Civitnx 
Àqiiilœ (2), dénomination reproduite dans celle de 
l.imniion (terre des Aigles) (3) que porte encore un 
manoir du voisinage. Quant au mot Curisnpiin;,, il 
exprimait si bien, au moyen âge, la même idée que le 
mot breton Kemper (4), c’est-à-dire, celle d’une ville 



(1) « Ou toit qu'il etiste des raisons solides de (ilarcr i l.ormori* 
Il vieille cil# de Corisopituiti. » {Kotice sur Quimper, nouTellc édition 
du Dictionnaire g^ograi hique de la province de Bretagne, pnr Ogée, 
t. II, p. *12.) 

(2) Dédit Denedictus episc. et cornes . .. lertiam parlent eccle- 

siae Kernoliian iu bareditate perpétua Sanctœ Mariœ in AquUonia 
civitale (D. Hor., Pr., t. I, col. 399). Dans un acte d'eiemptiou accor- 
dée au prieuré de t.oc-Maria en tl72, on lit ces mots : • Ecclesiam 
B. Maria de Aquilone .. ipse [Ilenricus 11, rex Anglorum] immuneni 
prorsus et liberam esse decrevit {ibid., col. 666). Enfin, Adrien de 
Valois (iVot. fiait., p. 166) rapporte que dans d'anciens martyrologes, 
il a lu ces mots : Kal, maU in Britannia Corenlini episcopi civitatis 
Aquilœ. 

(3) Ean-eiron. — tan, territoire; eiron, pluriel de er, aigle. 

(1) .. Cum pradirtus consul ad ecclesiam Sancti Coreutioi l'n cnn- 
fluentia venisset, etc. (D. Mor. Pr., 1. 1, col. 377). Dans l'aitc de fon- 
dation de l'abbaye de Kemperlé, en 1029, la situation au confluent 
de deux rivières n'est pas moins rlairemenl indiquée « Deilit 
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située au cunllueiU de deux rivières, que, dans Une 
lie saint fmiiil, publiée par les nouveaux continiialcurs 
de üollandus, l’iiagiographe emploie les expressions 
Cnrisopitus Corenlini , Corisopilus ad Elliiin flueinm, 
pour désigner les deux villes de Kemper-Corenlin et 
de Kemperlé, qui sont situées, on le sait, la première 
au confluent du Steyr etdel’Odet, la seconde au con- 
fluent de risole et de l’Ellé ( 1 ). 

V 

En voilà bien long peut-être sur la Cornouaille et 
sur Kemper-Corentin ; mais des documents que je viens 
de citer et de rapprocher se peuvent déduire, me 
semble-t-il, les conclusions suivantes : 

I. Les noms des cinq cités de la presqu’île armori- 
caine, au commencement du v* siècle, étaient les mômes 
qu’au temps de César. 

II. C'est à tort que plusieurs copistes ont cru devoir 
corriger, dans les manuscrits de la Notice des Pro- 
vinces, le mot CoriosolUiim par celui de Coriasopitnm 

III. C’est à tort aussi qu’on a fait de Curisopiinm, 



[Alaiiui coDiul CorDubia] Villam Kemper-Elegium quant aoti- 

quituf Anaurot quondatn roloni nominaverunt, ubi duo coeunt flu- 
mina. (/6id. col. 36S.) 

(I) Cm encore à M. de la Borderie que Je dois l'iadicalion du 
rurirnx paiaage qu'on va lire : 

« Hi itaque [Normanni] delcstandi predones Drilannta) regiones 
quam olim cornu et Dois Galliarum nuucupabatur, populantur et 
funditua disperdunt... Tune metropolis Dolua, Kerahea, Corùopilut 
ad ElUim fluvlum, CorisopUut Corentini, portua Salioran, Dialirntic et 
civitaa Sancti Pauli (quibna olim et etiam nunc alia nomina aunt) 
viduats et etbauslo fuerunl, rtc. ■> (Ap. Doit. 16 orloh. l'il. sancli 
Vitalis eremitm, p. 1098.) • 




( 1 « ) 

l’une des cinq ciu'is de la péninsidc armoricaine, an 
commencement du v” siècle (1). 

IV. Cnrisopitum n’a été fondé que dans la seconde 
moitié du même siècle par une colonie de L'omovH et 
par les habitants d’une cité qui a existé dans l’île de 
Bretagne, et dont le •'om était CorUnpUo. Ces émigrés 
occupèrent la partie du territoire des anciens Osis- 
mil (2), limitée par les montagnes d’Arrès, les mon- 
tagnes Noires, la mer et les rivières d’Ellé et d’Elom. 

V. La contrée armoricaine occupée par ces Bretons 
insulaires reçut le nom de Cornouaille ; le siège épis- 
copal qu’ils y établirent s’appela Coiisoi>itnm et aussi 
Kemper-Corentin. 

VI. Corisoiiitum n’a donc rien de commun avec 
Coriosolitwn , OU Corscult , l’ancienue capitale des 
Cnriosolifes. 

Vil. Corisopitum ne doit pas davantage être confondu 
avec la vieille ville romaine de Locmaiia, à laquelle les 
anciens documents donnent toujours le nom de Civitua 
/iqnilouid OU de Cifitas /iquilae, nom qu’on retrouve 
dans celui de Lanniron, la terre des Aigles. 

(1) Diciionn. gèogr. de Bretagne, par Ogée, oout. édit. — Notice 
citée ploi haut, au mot Quimper. 

(2) Poroponiui Mêla place l'Ile de Sein (Sena), via-i-via de la cdté 
des Otismii ; Sena in britannico mari Osismicü adversa liltoribus. Ces 
mots sont importants en ce qu'ils prouvent que le pays occupé, au 
V* siècle, par les Cnmnvii-CorisopUes, faisait partie antérieurement 
de la civitas Osismiorum, dont Kor^anium était, comme on tait, la 
capitale. 



Paris. — Imprimerie de L. M.tBTINKT, rue Mignon, 2. 
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